
iur ie raite au mur
Lorsqu 'un il>a«rli .politique minoritaire ron- l 'était à Sion , n imipHique aucun reniemen t

seul à fa i re «partie «l' un gouiveraeiment, son
¦r.'indidu.l doit-il monter «dans le navire pouT
y nipipoirter .ses wliée-s per.son'iieliles el dans
l' espoir d'y fai re lriom|p«her son u>na#ram -
mc ?

Ce simipile (point d'interrogation esil appelé
ù .régler In question vi imiporlaiiile , 9i grave ,
des devoirs d' un homme d'Etat ,  el H ne sau-
rait fibre «-"soUi avec déstnivolM iiire et en exé-
ciihi.n l une pirouet«le.

Qu 'il soil eihof d'um part i d'opposition ou
qu 'il fasse partie d' um gouvernement, ' iu«n
homme ipnll 'ilk[up n 'a «pas le droit, à «moins de
vnii'loir paraître un ifamceur, >u«n sauteur, d'a-
voir deux espèces de principes, ceux qu 'il
pratique ffii a nd iil t-omibat le régime et ceux
<|it 'i'l «pratique au Pouvoir.

Ça , c'est coonime la parole d'honineuir.

II «n 'y en a pais deu x — mue pou r «les amis
et une pour 'les adversaires — il n 'y en n
qu 'unie.

On ne saiittrflit «Tvoir des principes de «po-
che, faciles à suivre, «même en voyage. On
en a ou on m 'en a pas.

Et déposer ses princ ipes a«u seurl d'«u«n
Conseil fôdérail ou d' um Conseil d'Etat , com-
me on dépose son jpwrapliuie ou son chapeau ,
en prenaui 'l um aviiimém , pour ne pas 1«es con -
fondre aveu- ceux dm voisin , à la «sort ie, nous
a toujours paru le comble du cynisme et de
l'imimiora'li.té.

F.s.|-ce que . pour autant , nous estimons
froidement que H«e «membre dm Goiiiverne-
rnenl , fra is émoul u , d«e l'Opposition , doive
exiger , du. «ha«ut de son «fa uteuil , directorial}
ou dictatorial, Tnipipltieation imtiégraile des «re-
vend ica.lions de son part i ?

C'est 'la tihèse que l'on soutient dans cer-
tains iniliieuix.

Ainsi, en Valais, souvent le conseiller d'E-
tal, 'l ibéral ou radical — om ne sait plus l'é-
pitihMe quii convient — a été appelé devant
farvqpage ou le Comité dm «pa«rti pou«r rendre
compte de son mand«at , disaient les termes
de la convocation , mais en réalité pour être
savonné de main de maître et pour lui «insi-
nuer l'initiative d' une retraite.

Ce qu 'on «lui reprochait , c'était de. n 'avoir
pas fait acte de radical et devoir (laissé le
drapea u dams sa gaine , en vert u de l'adiage
du poète qui diit que la Foi qui n 'agit pas
n'est pas la Foi sincère.

n 'aucuns alltiaiienit même jusqu 'à «prétendre
qu 'il subissait l'iniflnemce d'um collègue con-
servateur .

Au Nouvelliste, el même ailleurs, nous «ne
soutiendrons pas plus la thèse de rhoarmie
d'Eta t qui reste invariablement le «politicien
pa rtisan que nou s n 'approuverons îe sau-
teur, le fa rceur qui , au faît e du mur, bous-
cule, d'un coup de talon , l'échelle qui l' a ai-
dé A grimper.

Au Pouvoi r , um homme assume les inté-
rêts généraux d' un pays, d'un canton, qui
no sauraient toujours être assimilés unique-
men t à ceux d'un parti ù «l 'exclusion de tous
lt-s aut res.

P réconiser une autre théorie , c'est se mo-
quer diu peuple, c'est cherch eir une popula-
rité nvailsaine au d«étritin en t des progrès à
réaliser el des réformes ù a«ccomp'lir dans un
esprit de concorde.

Celte conreutTation. dans un but spérieur.
qui est iloyalemon t «prat iquée, «de longue date
an Con.seil fédéral et dans un grand nom -
bre de gouvern ements canton am x . notam-
ment à Cenève, ù I^usanne . à Fribourg, qui

politique , non , absolument aucun.
.Sans verser dams um opportunisime qui

demeurera élerneillement la honte des politi-
ciens sans pudeur, n 'est-ce «pas le cas de
louer une collégialité d 'homimes d'Etat qui
unissent  «leurns eflfort s, font des sacrifices se-
condaires , qui n 'ont rien à voir avec les
principes, pour arriver à prendre des déci-
sions «précises qui sauveront le pays ?

ExK-flure une entente de cette mature par
politique partisane, ce serait le renvoi per-
pétuel aux calendes grecques de ce que l'on
a le devoir de régler imimédiateiment ou don-
ner l'aiffîliigeaint .sipeotade d'aoles gouverne-
mentaux décidés à coups de majorité.

Quant a l'argument personnel qui est
adressé plus «que de coutume et qui consis-
te à accuser soil les conserva«t«eurs de sui -
vre urne polliitique radicalle soit lies «radicaux
de su ivre une politique conservatrice, nous
le trouvons plutôt faible.

Les partis miaitionauix peuvent parfaite-
ment s'entendre pour mettre deibout um gou-
vernement '.font , propre , habitable, barrant «la
route à um socialisme comlmunisiamt et tboH-
chévisant.

El si l' a«réopage n 'est l'i.déail d'aucun de
ces partis nationaux, «les uns et ies autres ont
l'obligation de se contenter, faute de imieux ,
et non pas de courir à IWenture. L'absence
de grives fait la gloire des inertes.

Ch. Saint-Maurice.

LE UOVAGEUR IPiHT
(De noire correspondant

auprès du Tribunal fédéral'

Lausanne , 4 jui l le t .

On sait que les chemins de «fer et notamment  les
chemins de fer fédéraux répondent des dommages
que cause leur exploitat ion.  Leur responsabilité est
causale , ce qui s ignif ie  qu 'ils répondent même si
leurs organes el employés n 'ont comnuis aucune
faute .  Cependant, lorsqu 'aucune fau te  ne ipeu t leur
être reprochée , ils sont libérés de leur lourde res-
ponsabilité si de .plus ils n 'ont pas créé des risques
spéciaux ayan t contribué A causer l' accident.

l' n exemple tiré de la plus récente jurispruden-
ce de. la deuxième section civi le ,  du Tribunal fédé-
ral i l lustre ce.s principes.

l ' n voyageur avait pris le t ra in  léger (ju i le soir
relie Genèv e à Zurich. I^e t ra in  entrait  dans cette
dernièr e gare et les usagers, comme d'ihabilude, se
pressaient derr ière les portières. Celles des wagons
de t ra in  léger comprennent  deux battants séparés
par une  étroite band e de paroi. Dans les anciens
modèles les van taux  s'ouvrent en dehors : ils dé-
passen t alors la paroi du wagon d'environ 50 cen-
timètres . Dans les nouveaux  modèles, les ba t t an t s
s'ouvrent  en dedans.

Not re  voyageur , qui était monte  dans  une voi tu-
re de l'ancien «modèle , ouvr i t  un b a t t a n t  de la por-
tière avan t  que le t r a i n  se fui  arrêté. On sait <pie
celle p ra t i que, très répandue , est sévèrement in ter -
d i te  par les organes responsables de l' admin i s t r a -
t ion  des chemins de fer. La défense est portée à
la connaissance des usagers par des plaques. Dans
le cas part icul ier , une plaque avai t  élé vissée A une
paroi de la voilure, une a u t r e  à la portière.

Le voyageur avait  donc ouvert un vantai l .  Il se
tena i t  prêt à descendre, une  main appuyée contre
la bande de paroi qui sépare les deux ballants.
Brusq u ement , la partie ouverte de. la portière, re-
jetée contre la bande centrale,  se referma en coin-
çant la main du malheureux ,  trop pressé. Que s'é-
lai l - i l  passé ?

Une charrette postale , de celles qui s t a t i onnen t
sur les quais de gare el qui servent au transport
des colis et du courrier , s'était trouvée trop près
de la voie. Le b a t t an t  ouvert l'avait heurtée au
passage : le choc avait  refermé celui-là. Pour tan t
i>n sous-chef de la gare de Zurich s'était affairé sur
le quai en question avant  l' arrivée du I ra in .  Il

La guerre
Reprise de l'activité aérienne anglo-américaine

La bataille du Pacifique
Un certain ralentissement s étai t  produit , ees

jours derniers , dans l'offensive aérienne contre
l'Italie et l'AUenvaigne , la R. A. F. «poursuivant
par contre son travail de destruction systématique
dans les pays occupés.

Mais les «bombardiers ont  repris leurs a t taques
de plus belle dimanche. Cette pause, semblable
à celles qui ont eu lieu à plus d'une reprise , ces
dernières semaines, sur le «front de «.Rhénanie , a été
sans doute mise à profit «pour regrouper les for-
mations des aviation s stratégiques et tactiques des
Alliés. Peut-être aussi les nombreux appareils en
but te  à une usure prématurée ont-ils été revisés
avant qu 'éclate ce qui devait être le premier as-
saut contre la péninsule, cette partie avancée de
la « Festung Europa ».

Des objectifs militaires ont été «bombardés en
France. Cologne a subi sa 11«3ime a t taque, d'au-
tres localités du Reich ont été « visitées » et la
Sicile et «la Sardaigne ont connu une recrudescen -
ce des raids qui les metten t à mal. A ce propos ,
on parle toujours d'une tentative imminente d'oc-
cupation de la première de ces îles. 'Les gran-
des opérations d'été seront-elles bientôt enga-
gées dans le bassi n de la Méditerranée ? On a
tant de foi* répété ces dernie rs jours que des
croiseurs et des cuirassés alliés doublaient le cap

avait même fai t  déplacer la charrette , qui . lors de
cet te tournée d'in-spec.t ion , élait déjà trop proch e du
chemin de fer. Il ava i constaté que l' employ é des pos-
tes écartait la charrette et l'assurait conformément
aux règles de l'art  à bonne distance. On ne put
jamais savoir «par quelle mystérieuse intervent ion
la ciiarrette avait été ou s'était à nouveau , après
coup, rapprochée du bord du quai.

L'accident entraîna pour le voyageiiT imprudent
une incapacité de travai l  totale de quel que temps,
suivie d'une incapacité partiell e permanente. La
vict ime ouvri t  aux chemins de fer fédéraux act ion
en réparation du dommage.

Le Tribunal de district et le Tribunal cantonal
zurichois rejetèrent les conclusions du voyageur ,
qui r ecourut au Tribunal  fédéral en réforme du
jug ement de dernière instance. Le Tribunal  fédéral
ad.mil en partie le recours (2ô ju in  1943) .

Le voyageur avait incontestablement commis une
fau te  grave «et qui se trouvai! en relation de cau-
se à effet  avec l'accident, en ouvrant , malgré l'in-
terdic t ion formelle affichée par l'administration ,
un ba t t an t  de la portière avant  l 'ar rê t  du train.

En revanch e, aucune fau te  n é ta i t  imputable aux
chemins de fer . On ne pouvai t  en particulier leur
faire  grief d' u t i l i s e r  des voi tures  dont  les por t ières
s'ouvrent  en dehors , alors que pour le nouveau
modèle on a préfér é le système où les ba l lan ts  s'ef-
facent en se repliant à l ' intérieur. En effet , l'an-
cien modèle ne présente pas de risques particuliers
pou r l' usager prudent  el circonspect.

Cependant , en vertu des «principes exposés, l'ab-
sence de fau te  ne suf f i t  pas à libérer les chemins de
fer. S'ils ont créé des risques spéciaux qui , eux aus-
si , se trouvent dans un rapport de causal i té  avec
l' accident , la quest ion de leur responsabil i té  ne se
pose pas moins.

Or , dans le cas part icul ier , ce risque spécial
existait : c'était  la charre t te  «postale nialencon.treu
sèment s ta t ionnée  sur le quai  de la gare. 1M pré-
sence de celte charre t te  avait  indubitablement élé
l' une des causes de l'accident. Celui-ci ne se serait
pas produit  sans le geste imprudent  du voyageur,
d'une part , el sans celle charrette trop proch e des
voies , d' autre  part.  Ensui te , la charret te , bien qu 'el-
le appart int  à l'administrat ion des postes , se trou-
vai t  engl obée. $ur le quai de la gare , dans l 'exploi-
la t ion des chemins de fer. C'est en effet des orga-
nes de ces derniers que relèvent l'ordre et la dis-
ci pline sur les quais  : les chemins de fer en ré-
pondent et ils en répondent d'après le princi pe de
causalité , indépendamment de toute faute .  Enfin ,
fa posit ion irrégulière de la charrette constituai!
un risque spécial , extraordinaire .

Toutefois , même lorsque les chemins de fer onl
créé un risque spécial, ils sont libérés de leur res-
ponsabilité si ce risque esl sans importance au re-
gard de la f au te  de la victime. Dans le cas par t i -
culier , la Cour a jugé que le risque «présenté par
la charrette devait  être retenu et que les chemins
de fer . qui l'avaient suscité, devaient supporter
pour un quart les suites de l'accident.

Ln.

de Gibraltar pour se diriger vers les ports de
Tunis ou de Libye qu on f in i t  par croire que ,1a
f lo t t e  anglaise a doublé ses effectifs depuis 1939.
Et cependant aucune offensive décisive n 'appa -
raî t  encore dans le secteur dangereu x de la Si-
cile... Retenons les fai ts  avant  les hypothèses...

DANS LE PACIFIQUE
Le général MacArthur à appli qué , dans le Pa-

cif ique , la méthode de la « guerre-éclair ». Grâ-
ce à un habile camouflage , il a réussi , une foi"»
de p lus , comme ce fu t  déjà le cas à Guadalca-
nar , devant Port-«Moresiby et à Attu , à prendre
les Ja,ponais par «su iprise. Il a pu anéantir  ainsi
la garnison de Rendova , forcer Jes premières dé-
fenses ennemies en Nouvelle-Géorgie et sur la
côte septentr ionale  de Nouvelle-Guinée et s'em-
parer des îles de Trobrian et de Woodlark . Mais
l' adversa ire «s'est vi te  ressaisi et , pour la suite
des opérations, le commandant en chef des forces
alliées compte beaucoup sur la supériorité de son
aviation. Les chiffres fournis  paT les deux par-
tis sur le nombre des aippareiJs descendus, sont
na tu r e l l emen t  très contradictoires . Mais , comme
ce fu t  déjà le cas précédemment , l'évolution des
prochains combats dira de quel côté l'approxima-
tion est la plus exacte. Pour l ' i ns tan t , notons
simplement que les Américains t iennent  sous leur
feu l'impor t an t aérodrome de Munda , en Nou-
velle-Géorgie, et que leurs colonnes d' attaque me-
nacent également celui de Salamaua , en Nouvel-
le-Guinée, où résiste encore une importante gar-
nison. De son côté , l' aviatio«n nippone a effectué
un nouveau raid , sur Port-Darwin, en Australie.

Et elle intervient massivement sur le .théâtre
des opérati ons. Mais le fai t  que le général Mac-
Arthur  dirige personnel!ement l'offensive depuis
la Nouvelle-Guinée, fai t  supposer qu 'il est fer-
mement résolu à rqpousser les Japonais toujours
plus loin et à reprendre l'initia tive des comibats.

S.i Ja réaction aérienne nippone s'affirm e, il
semble .plutôt qu'on doive s'attendre à une im-
por tan te  contre-offensive navale. Les Américains
la prévoient et envoient d'importantes forces de
haut  bord dans les parages des Salomon...

EN RUSSIE
En Russie . le centre de gravité de la bataill e

se trouve «présentement à J' arriére des lignes alle-
mandes. Tandis que les communiqués de la
Wehrmacht annoncent le « nettoyage » de nom-
breux n«ids de partisans , on affirme , à Moscou ,
que ceux-ci redoublent d'activité et que grâce au
travail d'organisation accompli depu is l' arrêit de
l' offensive d'hiver , ils forment  déso«rmais « une
armée nouvelle et disciplinée dont la force com-
bat t ive est très élevée »...

Nouvelles étrangères-
l«l ——I—«M——— i—————— ¦—

La papauté et l'Italie
A l'occasion de son 25;me anniversaire épisco-

pal , le Pape a reçu samedi en audience solen-
nelle , «une délégation qui lui  a remis un volume
in t i t u l é  : « Les savants et les artistes i ta l iens
à Sa Sainteté  Pie XII », et qui lui a transmis les
vœux du «monde cathol ique i tal ien .  Les compo-
si teurs  Mascagni . Pizzetti  et Giordano assis-
ta ient  à cette audience à côté de nombreux re-
présentants du clergé et de la c u l t u r e  i ta l ienne.
Au cours d'un long en t r e t i en , le Pape a relevé
le sang-froid du peupl e ital ien.  « Ce peupl e, dit-
il , est plus attach é que tout autre à la foi catho-
lique en n 'importe que! moment de son histoire ,
car il «possède, grâce à D'eu , son centre de ral-
l iement  qui est la v i l le  éternelle. De cette vi l le
éternelle a ja i l l i  la culture qui a nourri l'Euro-
pe et le monde en t i e r  ». Après avoir rappelé que

UNE DOULEUR INTENABLE MAIS QUI NE
TIENDRA PAS. — Ceux qui  souffrent  de maux de
lèlp . douleurs rhumat i sma les  dans les membres, d*
maux de reins , connaissent les inconvén ients de la
douleur. Nous leur ind i quons le nouveau médi-
camen t  Gandol qui les calmera rapidement et , ce

"qui n 'est pas à dédai gner , sans fa t i gue pour l' esto-
mac . Gandol est un dépuratif des a r t h i i t i que.v
Pour 10 jours  de t ra i t eme nt , le Gandol . en ca-
chets , sans e n n u i  pour l'estomac, vaut  3 fr. 60.
Toutes pharmacies.
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le président de la commission italienne, le car-
dinal Lavitrano, archevêque de Palerme, n'avait
pas pu venir à Rome à cause des dures épreu-
ves qui frappent actuellement son diocèse , le
Saint-Père a donné la bénédiction apostolique
à tout le peuple i ta l i en  et en parti«culier aux «po-
pulations «qui souffrent le plus de la guerre.

=*>"-«—

lin discours de M. Mussolini
Il y a quelques jours, M. Mussolini recevait

au Palais d* Venise le directoire du parti na-
tional fasciste, devant lequel il prononça un dis**
cours. A propos du message du direet-oir© «du «par-
ti fasciste, le D-uœ releva le passage sur la ré-
pression des tentatives tendant à affaiblir l'u-
nion morale et matérielle du peuple. « Le peu-
ple italien , dit-il , mérite tout notre respect ot
tout notre amour, parce qu 'il «donne un exemple
simplement merveilleux. Il nous donne ses sol-
dats, son argent (le «dernier emprunt est formé
presque exclusivement de petites souscriptions) ,
et il reste intrépide sous les bombardements. Il
¦y a une ville qui donne un exemple tout parti-
culier, non pas à moi qui la connaissais, mais
à de nombreux Italiens qui ne la connaissaient
pas et au monde ent ier, qui la voyait sous un
fau x jour. Cette ville est Napies, qui a subi 73
boimbardements ».

Ayant souligné la tenue de la classe ouvriè-
re, M. Mussolini a poursuivi en disant que cette
guerre n'admet pas d'alternative : il faut  la fai-
re jusqu'à la victoire. « La paix signifierait la
capitulation, le déshonneur et la catastrophe.
L'ennemi désarmerait l'Italie jusqu'aux fusils de
chasse... L'Italie redeviandtewt une simple ex-
pression géographique. »

Le Duce a émis enfin l'opinion q«u«e si la ten-
tative d'invasion du continent ne réussit pas,
comane c'est sa conviction, l'ennemi n'aura plus
de cartes à jouer pour battre les puissances de
l'Axe.

o 

Le Parlement australien est dissous

La dissolution du Parl ement a été prononcée
aujouTd hui lundi. Le nouveau parlement se réu-
nira au plus tard le 27 septembre. M. Curtin ,
premier minisitre, annonce que les élections «géné-
rales auront lieu le 21 août.

On statufie un canard

Après la reconstruction du village turc de
Sekyss Koschyk, qui fut  entièrement détruit par
un tremblement de terre, un monument a été éle-
vé à la mémoire d'une cane... Cette cane avait
pressenti le séisme avant les habitants du villa-
ge et s'était mise à crier dans Ja nui t  de telle
manière que les habitants du village avaient été
alertés et — supposant «instinctivement un mal-
heur — s'étaient aussitôt répandus dans la cam-
pagne, parfois somimairement habillés.

Peu d*inçtants après, là terre s'était mise à

n s

Cie d'assurances sur la vie cherche pour le service d'ac
quis i t ion  dans toutes les localités du canton, des

AGENTS ACQUISITEURS
non-professionne«ls. Bonne» rétributions. — Faire offres
écrites sous P 4906 S, à Publicitas, Sion.

CESSATION DE COMCE A

ll reste encore a vendre :
en bloc : chemises, chaussettes , cravates , échar-
pes, gants el autres articles «pour messieurs ;
3 belles armoires vitrées, dont

242.50 X 2.10X0.60
1 4 2.50X2.10X0.43

Par ordre : Fiduciaire J. Heggll, 4, Rue du
Grand-Chêne, 6 Lausanne. Tél. 3.31 ,66.

Nous cherchons de suite

[f éiiail (es) exilif
pour la vente aux particuliers d'un article cou-
rant. $wme situation stable pour personne sé-
rieuse et travailleuse. Olfres avec photos sons
chiffre P 47-6 L, Publicitas, Lausanne.

trembler et les maisons s'écroulaient comme des
châteaux ide cartes.

Quarante habitants du village durent ainsi la
vie à l'admirable animal. Msdheureu&ement, dans
l'émotion générale, on oublia de libérer la pauvre
cane, qui périt sous les décombres.

On répara cet oubli en lui élevant un monu-
ment du souvenir et de reconnaissance après la
résurrection du village.

Un berger abattait 25 moutons par semaine

Le préfet de l'Hérault , France, vient de pren-
dre un arrêté d'internement oontre un berger de
Vendres, Claude Sanchez, «qui se livrait à l'aba-
tage clandestin d'une façon régulière. Ce sin-
gulier berger abattait en moyenne 25 moutons
par semaine.

o 
Le général Giraud

est parti pour Washington

On mande d'AlgeT à l'Associated Press que
Je général Giraud est en route pour les Etats-
Unis. Après avoir survolé l'Atlantique Sud, il
est arrivé à Natal, au Brésil , d'où il se rend à
Miami pouT poursuivre sa route directement sur
la capitale. Pendant son séjour aux Etats-Unis,
qui durera plusieurs semaines, il sera ' l'hôte du
président Roosevelt. On insiste sur la nature pu-
rement militaire des conférences que Giraud doit
avoir avec le président Roosevelt.

Pendant l'absence du général Giraud, le gé-
néral Juin assumera les fonctions de comman-
dant en chef des forces françaises.

Nouvelles suisses— —

Le dimanche politique
En Argovie

En votation «cantonale, qui eut lieu dimanche,
les électeurs angovieros ont accepté, par 37,346
oui contre 14,92«3 non, le projet de loi tendant à
remédier à la pénurie des logements en encou-
rageant la «construction d'immeubles. On retrou-
va dans les urnes 6120 bulletins blancs. Fous
les districts approuvèrent le projet dont l'accep-
tation' était recommandée par l'ensemble des par-
tis. En revanche, un deuxième projet de loi, mo-
difiant la Constitution, fut  repoussé par 29,182
voix contre 20,335. «Il s'agissait de porter de 1
à 2 le nombre des conseillers d'Etat pouvant être
députés à Berne. Ici, on retrouva 8569 bulletins
blancs, et sur 11 districts, deux seulement figu-
rent parmi les acceptants, à savoir les districts
d'Aarau et de LenzbouTg.

Au Tessin

Plus de 3.00 personnes, dont 200 délégués des
bourgeoisies, ont participé à la réunion coiwoquée
à Riva-San-Vitale par l'Association des com-

nccfismns iCHilii
Magnifique! chambre* à coucher complète! pour aider au ménage et
Salles à manger complètes - Salons »£ «" -* adresse à
Dn immense choix de meubles divers : Lits à 1 loue r' Pour la saison d'é,é

et 2 places, divans, lits en fer et lits d'enfants un
(«literie entièrement remise à neu f) , commodes 4 fin Q PTD ITI 0 lïl
avec e«t sans glaces , coiffeuses et tables de O l J u U I  L M l I l O l l Lnuit , etc. Buffets de salle à manger modernes "Pr l

et Henri II. Bureaux-commodes, bureaux, nom- avec une où p]U5jeurs diam-
breuses armoires de tout genre , bibliothèques, [jres a* - _ ] ] 0Q m s'adresser
chaises, tables de toutes sortes, guéridons, ca- c  ̂ Angelin Giroud , Café
napés, fauteuils, ele. Marty, Ravoire.

Argenterie, luatrerie, lingerie : Couvertures de lai- ¦
ne, piqués, duvets, traversins, coussins, rideaux , ¦ demande ¦¦¦ ¦
vitrages, laies ,  lap is, etc., le tout en renie li- ifi&E B UTHéSl VlBlfil
bre. — QUANTITE D'OBJETS DIVERS qu 'il JlFlili-W tlll««D
n 'est pas possible d'énumérer ici , et de 1C à 20 ans , pour aider

Nos occasions-réclame très intéressantes : Un su- dans un ménage de cajnpa-
perbe raidio Paillard 4 longueurs d'onde; en gne. Gages de 40 à 60 francs,
parfait état de manche à l 'état de neuf , 1 pia- selon capacités. — ^Iinc Mé-
«no d'étude, accordéon, 1 bureau américain en nétrcy-Bourgoz, Lc Mont s.
chêne à l 'état de neuf , 1 macliine à coudre à Lausanne.
pied, belles poussettes en parfait état , pousse- ' ' * ' '
pousse, remorques avec petites roues. IlQOhfl flVIAft

Bicyclettes homme et dame genre sport , anglaises, VulillK luKmilitaires homme et dam e, avec et sans phan- ™'Hllllll JJ I. IW
gement de vitesse ou dérailleur. Vente libre. à vendre 7 ans primée lrc
PRIX AVANTAGEUX dasse> 20 lit. lait par jour ,

Toutes Occasions l». naniermod S'rLrZ^-t
Place Centrale (arrêt du tram) Martlgny-Boura tél. 61341 dresser Paul Gabriel , Bex.

Tél. 5.22.58.

On cherche pour de suile
gentillerens on CHEVAL

m M m

MileFamille de 4 personnes (2
grandes personnes et 2 en-
fants 7 el 3 ans), cherch e
pension pour 15 jours, à par-
tir du 26 juillet. Altitude de-
puis 1000 m. Prix par JOUT de
7 à 8 fr. S'adresser sous P
4946 S, à Publicitas, Sion.

de foute moralité, pour ser-
vir au calé et' aider au mé-
nage. Vie de famille et ga-
ge assurés. S'adresser au
Nouvelliste sous E. 3851 . .

iEUIlOlilSomitifilière p°ur •*** «¦ ména«e et à chà'B1, 
V I U U 1 V 1 I V 1 K  la cajnpa^ne vie de fanl *i. — 

pour entrer de suite dans bon le. Gages à. convenir. S'a«dres- TOUtet VOS Mff llOilCCm
café de village. ser chez Mme H. Favre, en- mg ..NOUVELLIS TE*

S'adresser par écrit au i repreneur . Saxon . Téléphone ^—^£^——^—m~mn——^_-K.
Nouvelliste sous D. 3850. 6.23.41. ¦

On demande une

On cherche de suite bonne
à loul faire. Bon gage.

Faire offres sous chiffres P.
253-3 N. à Publicitas, Neu-
châtel.

munes bourgeoises du Tessin , à laquelle on no-
tait la présence de M. Celio, président de la
«Confédération, de M. Martignoni, conseiller d'E-
tat tessinois, des consei llers nationaux Maspoli ,
Pini, Janner et Rusca, des conseillers aux Etats
Bossi et Antognini, du Dr Borel, vce-président
de PUnion suisse des paysans, de MM. Babel
et Grippa, représentants du canton de Ge-nève,
et du Dr Hunziker, représentant du canton de
Bile.

A 10 h. 30, le président de la Confédération
a été reçu à la gare de Capolago par toutes les
autorités, puis un cortège s'est rendu à Riva-San-
Vitale. L'assemblée de l'AHeanza patriziale ti-
cinese, qui a eu lieu à 11 heures, a proclamé
M. Celio « ««premier bourgeois ««du Tessin ».

«M. le «président de la Confédération Enrico
Celio a prononcé à cette occasion un fort inté-
ressant discours sur les devoirs que nous impo-
sent .notre neutralité et la situation privilégiée de
notre Patrie, discours que nous voudrions pou-
voir publier si les mesures actuelles de contins
gent ement du papier ne nous mettaient dans l'im-
possibilité de le faire.

, o—«—,

Un soldai passe sous le irain
Le ohef de presse du commandement territo-

rial compétent communique :
Samedi après-midi, à Boudry, Yves Monney,

de MézieTes, domestique d'officier de caserne, né
en 1915, qui voulait monter sur un train en
marche, a eu les deux jambes sect ionnées à la
hauteur du bassin. Il est moTt en arrivant à l'hô-
pital de Neuchâtel où il avait été transporté d'ur-
gence.

o 

Le [OÉipttn li pan
Dt'IlliHÉUlH Ml! Mti

U U Presse suisse
Le comité central de l'Association de la pres-

se suisse s'est réuni les 3 et 4 juillet à Alt &taet-
ten sous la présidence de M. E. F. Knuchel, de
Bâle, président central.

Après un exposé de M. W. Bickel , de Berne ,
a-diministrateur, le «comité central a pris position
concernant «les questions soulevées par le contin-
gentement du pa«pier. Il reconnaît que les. au tori-
tés et les «instances professionnelles ont la vo-
lonté de tenir compte des besoins de la «presse
politique. Au cas où des restrictions plus sévè-
res viendraient à être nécessaires, la consomma-
tion du pap'ier devrait être dirigée de telle façon
à permettre à la presse de continuer àÉ reimpilir ses
tâches politiques et culturelles.

A la suite de la récente déclaration faite au
Conseil national par un groupe sur un « droi t
d'invité » que posséderai t la presse aux «Gham-

attelé, 15 ans, de toute con-
fiance, extra «pour le trait et
e bât , un char _ pont à res-
sort, charge 600 kg. — S'a-
dresser Paul Gabriel , Bex.
Tél. 5.22.58.

ABONNEZ-VOUS AU ..NOUVEL L IS TE"

Questions
d'organisation T

Faites appel a RtWI L'expé-
rience de nos spécialistes esl
i voire disposition.lOf UiCliÙrn a voire disposition.

Comptabilité Ruf Société mnonyma
Lausanne, 1 S, Rua Centrale, Téléphone 2 70 77

bres fédérales, le comité central pré«oi9e qu'il ne
s'agit nul lement  d'un « droi t d'invité », mais d'u-
ne tâche lég itim e de contrôle public du Parle-
ment fixée dans la «Constitution fédérale.

Dimanche, le comité central et le comité de
l'Association de Ja presse de la Suisse orienta-
le furent off iciellement Teçus à Vaduz par le
gouvernement de la Principauté de Liechtens-
tein. M. Hoop, chef du gouvernement , souhaita
la bienvenue aux représentants de la presse suis-
se au nom du Prince et du gouvernement de
Liechtenstein.

o 1
Ballonnets incendiaires

On a découvert à Portalban (Broyé), un as-
semblage de bouteilles incendiaires non explo-
sées provenant de ballonnets. Au cours de leur
destruction, on entendit de violentes explosions,
produites par du phosphore et autres toxi«qiu*s.

'Près de Bellechasse, un ballonnet est tombé
«dans un champ de pommes de terre ; «le irécipi«si>t
contenait  de la benzine qui , heureusement, ne
s'est «pas enflammée.

o 
Le nouveau drame de René Morax

Pour le nouveau drame de René Morax,
« Charles le Téméraire », qui sera joué au théâ -
tre du Jorat , en 1944, la partition musicale a
été confiée à Arthur Honegger ; Alexandre Cin-
gria, Genève, et Gaston Faravel, Morges, ont
été chargés des décors et des costumes.

o 
Pour l'établissement de la Migros

à Genève

L'ini t ia t ive «populaire lancée par le groupe ge-
nevois de l'Alliance des Indépendants en vue
d'obtenir le droi t pour la Migros de s'installer
dans le canton de Genève, a abouti. Elle invite
le Grand Conseil à prendre un arrêté législatif
priant le Conseil d'Etat d'intervenir dans ce sens
auprès du Conseil fédéral.

Les listes déposées à la chancellerie porten t
7500 signatures. aloTs que 5000 au minimum
sont exigées par la loi.

o ¦

Ils livraient du lait écrémé

Les anciens gérants de la Coopérative laitière
d'Aesch près de Birmensdorf , Zurich, avaient li-
vré pendant des années du lait écrémé à Zurich,
réalisant des bénéfices illicites allant jusqu 'à
mille francs par mois. Le Tribunal cantonal zu-

[uni Iil-il lie...
pour acheter un meuble de bureau bi(*n com-
biné , et quand même d'aepect modems 0
Avant toute décision, visitez l'exposition!
du spécialiste • ' If-ifilAlfl

OFFICE MODERNE . S. à I. L, SI

BEAUTE ET
I BONHEUR |I trouvés p ar t
I cette jeune mariée I

• «Considérée comme le laideron de la
famille, j'ai trouvé un mari à 80 ans...
J'avais perdu tout espoir. Jean dit que
o'est mon teint merveilleux qui l'a
séduit. Je le dois à* la Crème Tokalon
(Blanche, non grasse) dont j'avais
commencé à me servir seulement
quelques semaines avant mon mariage.
Elle- a transformé mon teint terne et
terreux et m'a donné un charme nou-
veau. L'effet de la Crème Tokalon sur
ma peau semble presque miraculeux*
dit M»" G.



ricrwis K«»forçant les peines prononcées par le

Tribunal de première instance a condamné un

des gérant s à hu i t  mois de prison , Fr. 5000 d'a-

mende et 5 ans dc privation des droits civiques.

Son frère a été condamné à 5 mois de prison et

3000 f r. d'a«men<de, avec sursis pendant 5 ans en

raiso n de son état de santé. Sa femme, complice

dan» cette affai re , a subi une condamnation de
deux scanaines de prison avec sursis et Fr. 200
d'amende.

Poignée de petits faits
-)f Le « Sport » apprend que l'accident de mon-

tagne qui a provoqué la mort du guide Hermann
Licehti au Sa.lvitw.hyn, au-dessus de Geeschenen ,

ne s'est pas produit pendant un rappel de corde ,
mais à la «montée de l'arête sud à un endroit ex-
trêmement diff ici le  connu sous le nom de
« SchlQisolstelle ».

-Jf En raison du danger d'une épidémie de ty-
phus et «de variole , les préfets ont ordonné dans
certains districts de Norvège, que tons les médecins,
dentistes, pharmaciens, personnel sanitaire , che-
minot s, marins , «chauffeurs et d' autres catégories
d'em,ptt*y6s des services publics soient vaccinés.

-)(¦ Des informat ions  dc presse disent que le do-
micile de Tolstoï , s i tué à 11 k,m. nu sud-ouest de
Toula , et qui fut  détrui t  pendan t la guerre , vient
d'être complètement restauré.

¦%¦ Le j ournal < P r a jnmi t  > rapporte qu 'un chas-
seur a réussi A abat t re  cinq «tigres en quelques mi-
nutes dflns une forêt , à environ 350 kilomètres au
sud de IS. ' i n t î k . ik .

Ces fauves avaient opéré de nombreux « prélè-
vements » dans les troupeaux des habi tants  du
district.

-M* Ee gouvernail et les hélices du grand paque-
bot de luxe «« Queen Mary » , ii eux seuls , pèsent
plus que l'ancien et célèbre navire anglais « May-
flowcr » lonl ent ier .

¦%¦ l,e t Bimid > annonc e que les comptes o Etat
du canton de Berne se soldent favorablement. Ils
accusent aux recettes 201,18 mill ions de francs et
aux dépenses 290,38 millions d'où un excédent de
recettes d'environ Fr. 800,000. On avait budgeté
pour 1912 un déficit dc 4,37 millions de francs.

•%¦ Le compositeur italien Franoesco Malipiero,
directeur «du conservatoire Benedetto Marcello,
vient d'achever le livret et la musi que d'un nou-
vel opéra : « La aHegra Brignta > <La brigade
joyeuse), dont le sujet est tiré dc quelques «nouvel-
les des conteurs italiens Matteo Bandello et Anton
Grazzini dit < Il Lasca ».

-)(- Lc ministre espagnol des travnux publics, M.
Pcna , a inauguré en présence du général Moscar-
do une importante installation hydraulique près

Radio-Programme -**
SOTTENS. » Mardi 6 juillet. — 7 h. 10 Réveille-

molin. 7 h, 15 Informalions. 7 h. 25 Premiers propos.
11 h. Emission commune. 12 h. 15 Peter Kreuder et
son orchestre. 12 h. 30 Musique légère. 12 h. 45
Informations. 12 h. 55 Gramo-concert. 12 h. 55 Les
Petits Chanteurs à la Croix de Bois. 17 h. Emission
commune. 18 h. Communications diverses. 18 h. 05
Les écoles de peinture en plein air. 18 h. 15 Les
Fontaines de Rome. 18 h. 30 Le plat du jour. 18 h.
40 Princesse de Cirque, sélection, Kalman. 18 h. 50
L'itinéraire-surprise. 19 h. 15 Informations. 19 h. 25
Le programme de la soirée. 19 h. 30 Le miroir du
temps. 19 h. 40 La date de la semaine. 20 h. 05
Pour la cinquantenaire de la mort de Guy de Mau-
passant. 21 h. 50 Informalions.

BEROMUNSTER. — 6 h. Cours de morse. 6 h. 20
Gymnastique. 6 h. 40 Disques. 6 h. 45 Informations.
6 h, 50 Programme de la journée. 10 h. 20 Emission
radioscolaire. 10 h. 50 Disques. 11 h. Emission com-
mune. 12 h. 15 Orgue de cinéma. 12 h. 30 Informa-
lions. 12 h. 40 Le Radio-Orchestre. 13 h. 25 Cause-
rie. 13 h. 40 Disques. 16 h. Concert. 16 h. 10 Eté
1943. 16 h. 30 Concerl. 16 h. 45 Causerie. 16 h. 55
Disques. 17 h. Concerl. 18 h. Pour les enfants. 18 h.
25 Pour les enfants. 18 h. 30 Disques. 18 h. 40 Cau-
serie. 18 h. 55 Communiqués. 19 h. Concert. 19 h. 20
Les cors des Alpes. 19 h. 30 Informalions. 19 h. 40
Mélodies. 19 h. 55 Causerie. 20 h. 15 Concert. 21
h. 35 Causerie. 21 h. 50 Informalions.

Le secret
DE LH VEINE D'OR

— Montrez-moi dc nouveau la lettre, dit le Raj-
poul. f-cnuettez-iittoi de ta garder pour le cas où
je serais pris s\ parl ie.

Tarn traduisit cotte demande à Thérèse et à son
ami.

— Voici ki situation , n»da.mo. Si vous lui lais-
sez la lettre je crois font qu'il vous permettra d'en-
Irrr. Mais il s» peut qu 'il lu montre au maharaja h
demain malin, et oe sera de l'huile versée sur le
feu. D'autre part, si vous la gantez, peut-être bien
qu 'il vous laissera «mirer, peut-être bien que non :
mais alors s'il en résulte des ennuis, lui et moi
hoiron s le bouillon. No vous inquiétez pas «te moi :
il se peut qui 'on me trouve trop précieux pour me
balancer. Je braverai le risque. Mais cet honnête
militaire pâtira sans recours possible.

— Laissez-lui te Vitre.
Tom rewiat au Raroout.

de Barcelone qui permettra l'extension de l'indus
tr ie  texti le  catalane .

Nouvelles locales 

Ihtlntt ttt d'un grave accident
¦ » i

Vendredi soi r, alors qu'elle descendait de Vex
à Sion, Mlle Germaine Vergères, du Pant-de-tla-
Morge, heurta une prierre avec sa bicyclette. Pro-
jetée à terre, elle fu t  Televée sans connaissance
et conduite d'urgence à la Clinique du «Dr Ger-
manier , où on constata une fracture du crâne.
L'état de la cycliste reste très sérieux.

Un bras fracturé

Hier soir , un jeune homme, Marcel Berthou-
soz, de Conthey-Place, s'est fracturé «un bras en
sortant de chez lui. Il a été conduit d'urgence à
la Clinique du Dr Germanier, à Sion.

o ¦

Union des banques cantonales

L'Union des banques cantonales suisses a te-
nu , samedi, «à Neuchâtel, 6on assemblée générale,
sous Ja présidence de M. Sflhàr (Bâle). Parmi les
invités on remarquait MlM. Stampfli, conseiller
fédéral , Baumann, ancien conseiller fédéral, et
G. Bachmann, président de la Banque nationale
suisse. A l'issue de la partie atdïninistrative, «M.
Humbert , conseiller d'Etat, a fait un exiposé sur
« la vie économ ique du canton de Neuchâtel »,
et M. Louis Tihéivenaz, archiviste cantonal, a
parlé de « l'histoire du château de Neuchâtel ».

La Banque cantonale du Vala«is était repré-
sentée à cette assemblée par M. Abel Oekiloye,
son président , et par «MM. Oscar de iChastonay
et Broquet , ses directeur et sous-directeur.

r—. O ¦ .

DEMAIN dètà , vous re gr etterez £TmF\mTmmWm\.ULllIHIII peut-être de n 'avoir P 4IJ J I f li  ¦
tas conclu une ASSUR ANCE au p rès HHEÊ B̂ Î̂Sila mSSmmmmmmmWtW

marc G. BROQUET, Sion wtfga
AGENCE LOCALE : P. DONNET, MONTHEY, tel. 4.23.03. _ . .̂. .

Les nouvelles tartes alimentaiies
On sait qu 'à pa r ti r du mois «d'août , les consom-

mateurs auront le choix entre deux cartes alimen-
taires , la carte A, «qui correspondra à peu
près à la carte act uellement en vigueur, et
la carte B, qui permettra d'obtenir à la place de
viande , des quantités supérieures «de pain , de lait et
dc fromage, la valeu r alimentaire «des deux cartes
étant  rigoureusement identi que. Ajoutons en«core,
pour les gens qui ont de la peine à prendre une dé-
cision , que celui qui a retiré une carte A pourra ,
jusqu 'au 10 du mois de validité de la carte, l'é-
changer à l 'Office compétent contre une carte B ;
il ne sera pas possible, en revanche, d'échanger
une  enrte B contre une carte A.

La ration du mob d'août sont les suivantes :
Avec la carte A : Viande 1200 pts ; beurre 350

gr. : beurre-graisse-huile IM gr. ; fromage 400 gr. ;
pa in  7000 gr. ; lait 13 litres.

Avec lu carte B : Beurre 200 gr. ; beurre-grais-
se-buile 200 gr. ; fromage 700 gr. ; pain 8500 gr. ;
lai t  17 litres.

Les rations sont les «mêmes sur les deux cartes,
pour lc sucre, les pâtes alimentaires, les légumi-
neuses , la far ine , le café et les œufs ; les deux
cartes ont  le même nombre de coupons neutres, de
sorte que les rations complémentaires qui seraient
aocohclêôs par la suite auront la «mCime valeur pour
les deux cartes. De cette manière, le délenteur de
la carte B aura selon toute probabilité ohaïque mois
une Verlaine ration de viande. En effet , cet ali-
ment  a été, par prudence, attribué avec parcimo
nie dans la ration de base, puis presque toujours
augmenté par la validation postérieure de coupons
neutres.

Plus un ménage compte de .membres, plus le
choix est varié. Ainsi , par exemple, une famille
de 5 personnes pourra ret irer  5 cartes A ou 10
demi-cartes B. Dans le premier cas, elle touchera
.'>5 kg. de pain , 65 litres de lait , 2 kg. de fro«ma,ge
gra s et une ration de base de viande de 6000 pts.
Dans le second cas, elle pourra obtenir 42,5 kg.
de pain . 85 litres de lait et 3.5 kg. de fromage ,
mais pas de viande , à moins que les autorités ne
valident des coupons en bla nc pour l'achat de vian -

— Voici la lettre. Gardez-la. Mais remai-quez bien
ceci. Ce que Son Altesse désire avant tout , c'est
la discrétion. Il y aurait  peut-être de l'avancement
pour quelqu 'un qui resterait muet sur cette soirée.
Si en outre ce quelqu 'un possédait assez d'autorité
sur ses hommes pour les empêcher de bava rder,
Tom Tri pe ferait un rapport en sa faveur. Qui
vous a fai t  nommer risaldar , hein ? Qui vous a dé-
fendu quand vous étiez accusé d'avoir frappé
GouMiam Singh ? L'amitié de Tom Tripe comptait
pour quelque chose en ce temps-dà ! Maintenant,
agissez Comme vous l'entendrez ! J'ai dit tou t ce
que j 'avais à dire.

Le Rajpout murmura  dans sa barbe , inspecta la
lettre comme si cette minutie devait suffire à le
justifier, fixa sur Thérèse un regard pénétrant, se
demandant si son panier constituait ou non une
preuve corroborante , serra dan s sa poche de tu-
nique la lettr e soigneusement pliée, et fit un geste
d'assentiment.

— Main tenant , madame, pressez-vous 1 dit Tom.
Et pu Usiez-vous avoir raison de croire qu 'il n'y a
pas d'enfer ! J'ai fait ce soir assez de mensonge
pour damn er mon âme à tout jamais 1 Dès que
vous serez en sûreté de l'autre «côté de la porte,
je dirai encore un mot ou deux aux hommw de
garde, puis votre mari et moi irons vous atten<ir«

de. Cette même famille peut aussi choisir une carte
A et 8 demi-cartes B, ou 3 cartes A et 4 demi-car-
te» B, brrf. t rouver la combinaison qui convient le
mieux ù ses goûts, à ses besoins, à san porte-mon-
naie... ou à ses princi pes , ear le nouveau système
sera le bienvenu des végétariens. Quant aux per-
sonnes vivant seules, elles auron t la possibilité de
retirer Hne demi-carte de chaque espèce.

o 
La cloche de saint-Michel

de Haute- .Ncniiaz
Le village paisible attendait les moissons que la

bonté de Dieu dispensait à sa ferveur, quand tou t
à coup la moitié de la montagne s'écroula dans
un fracas de tonnerre. Les habita nt s se signèrent ;
lc rrtarguillier se précipita vers la chapelle de
saint Michel et mit en branle la cloche argentine.
Alors, ô miracle ! là m o n t a g n e  s'arrêta et la pous-
sière soulevée fut  dispersée au vent de l'azur. C'é-
tait  le grand Jaloux qui voulait abolir les moissons,
et saint Michel, prince de la milice céleste, fut ,
comme toujours, victorieux sur les armées du mal...

Valaisan s du Centre et de plus loin , écoutez :
dimanch e 11 juillet , la gentille cloche de saint Mi-
chel vous invite. Là-haut , parmi les champs fleu-
ris , dans l'incandescence de l'été, une fête réjoui-
ra votre cœur, et votre générosité permettra de
transformer la petite chapelle de sain t Michel en
une église de 500 places pour cotte brave «popula-
tion montagnarde qui Ta hier/méritée.

Et saint Michel, heureux de votre joie charita-
ble, continuera de vous protéger , vous et vos biens,
contre les embûches du Mauvais.

Le dimanche 11 juill et donc, tous à Haute-'Nen-
daz !

o 
Une première au Rothorn

On nous écrit :
Jeudi 1er juillet, le Rothorn de Zinal a été

traversé de la cabane du Mountet à Zermatt «par
un jeune «porteur de Griimentz et trois courageux
alpinstes d'Anniviers. L'itinéraire suivi, d'après
des renseignements donnés, présente quelques
di'ij ficultés aux « Bosses » et aux « Plaques de
Biener », «recouvertes en partie de neige et de
glace. C'est après 18 h. d'efforts (temps normal
8 h.), que la caravane arriva à Zenmatt. Cette
nouvelle réjouira certain ement les alpinistes im-
patients de s'évader vers les soantoetfc

Robert C.
o 

BRIGUE. — Corr. — Mardi dernier, «peu
avant Ja tombée de la nuit , la Société de chant
« Maennerchor » de Brigue a eu l'heureuse idée
d'improviser un gentil concert sur la place «prin-
cipale qu'encadren t le Grand Hôte] Couronne
et Poste et la pittoresque chapell e de St-ôébas-
tien.

Cette production, composée en ma«jeu«re par-
tie d'airs de notre pays, a été goûtée avec un vif
p laisir. Aussi, le public, pour qui les manifes-
tation s de ce genre sont toujours un T-êgal, m 'a-t-
i! pas ménagé s«es applaudissements aux sympa-
thiques chanteurs et à «M. le prof. Kaulmann,
leur  dirigeant distingué. a-z
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f BRIGUE. — Corr. — Dans le grand dis t ric t

de Brigue, à la source du Rhône, on déplore au-
jourd 'hui un départ aussi inattendu que cruel.

M. Dionys Grandi-iDarioli administrateur des
P. T. T. à Fiesah, vient de mourir, après une
courte maladie, à l'Hôpital de Brigue, âgé de 48
ans seulement. Il laisse dans la désolation une
épouse dévouée et deux «charmants enfants.

Pour qui a eu l'avantage de connaître le dé-
fun t , ce décès aura bien douloureusement surpris.
Aimé pour sa droiture, sa franchise et sa promp-
titude à rendre service à quiconque avait recours
à lu i, M. Grandi était très avantageusement con-
nu et comptait un grand nombre d'amis et con-
naissances. La foule innonbrable qui a tenu à lui
rendre les derniers honneurs au cimetière de Glis
est un vibrant témoignage de la, considération
dont il joui ssait dans toute la contrée.

a-z.
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LAVEY-VILLAGE. — «Concours dc tir. — Same-
di et diman ch e avait lieu à Lavey le concours de
sections , qui réunissait les sociétés «de Bex (Sous-
Off.), Lc Bouil let , Morcles et Lavey. La participa-
lion fut  heureuse puisque 1(53 tireurs participèrent
à cette joute patriotique. Avant la proclamaion des
il cette joute patriotique. Avant la proclamation des
manche soir , quelques paroles aimables furent
adressées par M. Camille Bochatay, président de la
Société dé lir de Lavey, section organisatrice, M.
Porchet, président de la Soc. des Sous-Of.f. de Box
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lout près d'ici dans un endroit que je connais. pour dormir tout oontre l' entrée — saisit le panier
Thérèse se récria : des mains de Thérèse et la conduisit presque au
— De grâce, ne me laissez pas dehors dans l' obs- pas de course à tt«aver s une cour antique dont

tur i té  quand je sortirai ! Pourquoi ne pas rester l'obscurité noyait les contours ; au- premier une
là avec la voiture ? Mon mari ne demanderait pas simple fente lumineuse laissait deviner une fenêtre
mieux. aux rideaux fermés et. au fond , une vieille lanter-

— Cela pourrait faire jaser les gens, madame. ne ¦» huiIe suspendue à une applique de fer forgé
Je vais poster Trolters ici pour veiller sur vous, répandait sa clarté jaunâtre sur le mur du palais
Il viendra m'averlir en moins d'une minute. <-•• *<- s marches d'un raide escal ier de pierre, usées

Tom Tripe mit pied à terre pour l'aider à des- an milieu par le frottement séculaire des sandales,
cendre. «L'Afridi , guidant Thérèse, s'arrêta sur le palier

Le Bajpout frappa à la porte de fer comme si, devant une porte sculptée, qu 'il allait heurter de
chargé d'éveiller les morts, il s'attendait à en avoir son Poin S fermé quand le battant s'ouvrit : le
pour une heure. Cependant elle s'ouvrit avec une PoinS faillit s'abattre sur une fille aux yeux rieurs
promptitude suspecte pour laisser passer la tête 1Hi traita l'homme de lunatique. Muet apparem-
barbue d'un Afridi, telle une tortue émergeant dc «*nt en présence des femmes, il s'esquiva vers sa
sa carapace. Clignant les yeux et essayant de re- "«he. Thérèse resta un in stant à se demander s'il
connaître les formes indécises qui s'agitaient à la ne serait pas de bon ton. ou du moins de bonne
lueur du fanal , ce portier imprévu mais évidem- réciprocité, de se déchausser comme faisaient tou-
rnent averti fit d'un doigt long et crochu un signe Jours -es indigènes avant d'entrer chez elle,
d'appel à Thérèse ; ef moins de dix secondes après, Mais déjà la suivante lui prenait une main et
le battant de fer résonnait derrière elle, la sépa- l'attirait à l'inférieur sans plus de cérémonie, sans
rant inexorablement de son mari et de tou t espoir même la lâcher pour fermer la porte, sans cesser
de secours immédiat. Bien minimes seraient les de lui prodiguer tapes d'amitié, caresses et sou-
chances du paladin qui, cette nuit-là , voudrait , par i rires pour lui témoigner la bienvenue qu'une di-
force ou par ruse, s'introduire dans le palais. | versité de langues l'empêchait d'exprimer autre-

L'étrange cerbère — un chenil lui était ménagé ment.

et M. Pasche. syndic.
Voici les résultats :

«Concours dc M'étions
Ulrae Catégorie : 1) Bex, 68,666 ; 2) Lavev, 64.
IVme Catégorie : 1) Morcles, 69,165 ; 2) Le Bouil

!et , 66.500.
Félicitons Morcles du beau résulta t obtenu.

Concours individuels
Bex — Distinctions féd. : 1) Nicollerat Henri ,

79 ; 2) Paul Martin 78 ; 3) Oroset Henri, 77 ; *) Cro-
set Ernest, 75 : 5) Forestier Franci s, 74:

Mentions féd. : 1) Corthav Charles, 73 ; 2) Croset
René, 73 ; 3) Muller Alfred , 72 ; 4) Turriart Charles,
70.

Mentions eont, — Meister Edmond 69 ; Mfttt i
Othmar 69 ; Burnier Edmond 68 : Tauxe Roger 67 ;
Long Théodore 67 ; J-aquenod Edouard 67 ; AWii-
gUet Sami 68 ; Délez Henri 67 ; Porohet Alf«*d 66.

Lavey. — Distinctions : Jnquet floger 75 ; Bche-
nard An«iré 74 ; Bianch i René 73.

Mentions fédérales : Dietesheim Louis 73 ; Du-
fresne François 72 ; Galletti Marcel 71 ; Blatter Jo-
seph 70 ; Nicolet Robert 70.

Mentions S. V. C. : Nussbaum Ernest 69 ; Rieder
Albert 69.

Morcles. — Ducret Fernand 75 ; Ducret André
73 ; K-astli Jean 73 ; Monnet Marcel 72 ; Doj trenjoz
70 ; Menningen 69 ; Longchamp 67 ; Forestier Eu-
gène 68.

Le Bouillet . — Distinctions : Ghapalay Vincent
79.

Mentions fédérales : Jaquerod Serge 72 : Ruchct
Henri 71.

Mentions cantonales : Ravy Eug. 69 ; Buohet Ga-
briel 69 : Pittier Louis 67.

Chronique sportive -
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La gymnastique féminine
La 5mc journée cantonale

(D'un de nos collaborateurs)
Depuis bien longtemps déjà, la gymnastique fé-

minine a pris un essor heureux en Suisse, «notam-
ment dans les cantons romands. «Le Valais à son
tour devait faire un effort I Grâce au dévouement
de quelques personnal ités du monde de la gym-
nastique et à l'appui de nos autorités cantonales,
de gros progrès ont pu être réalisés au cours de
ces «dernières années dans ce domaine de l'éduca-
tion physique.

Notre canton compte aujourd'hui un nombre
resipectabie «de sections : Brigue, Sierrie, Sion (2
sections), Saxon , Monthey et la benjamine, Vouvry,
qui avait été chargée d'organiser cette 5me jour-
née de gymnastique féminine.

La manifestation
C'est sous le signe de la simplici té que Vouvry

a reçu les sections sœurs de la Fédération, décla-
rait M. Pot , l'aimable président de la commune.
Nou s ajouterons que c'est aussi soUs le signe «ie
la dignité et de la saine gaité que se déroula tou-
te la manifestation.

Au cours de la matinée, ce furent , après l'exé-
cution de quelques chants patriotiqu es, les con-
cours par section qui se terminèrent l'après-midi.
Sur l'emplacement de fête un public attentif et
enth ousiast e applaudit aux performances des con-
currentes. Soulignons dans le saut en hauteur et
le saut en longueur les excellents résultats obte-
nus par «la jeune section de Saxon, dirigée par
M. Veuthey fils.

Après les matches de balle à la corbeille et les
courses d'estafet tes, toutes les sections se réunis-
saient pour l'exécution des préliminaires généraux,
qui obtinrent un franc et mérité succès.

Lc cortège
A 17 h. 30, un cortège, comprenant officiels et

gymnastes, s'organisa qui , de remplacement de
fèite, se dirigea, en parcourant les principales ar-
tères de la- «localité, vers la place de l'Hôtel de
Ville. Toutes les sections déf ilent alors aux sons
de la fanfare municipale, sous la direction de M.
Fernand Cotaut.

Et voici la proclamation des résultats. Mihxe Pa-
hud, présidente de la commission technique canto-
nale, parle de la charmante réception d'aujour-
d'hui , félici te la jeune section de Vouvry pour son
travail et remercie les sociétés locales qui , par leur
présence, ont beaucoup contribué à la pleine réus-
site de cette journée. M. le président Pot dit tout
le plaisir qu 'il a eu en recevant les sociétés de
grymnastique féminine du «canton. L'orateur espère
que la manifestation portera ses fruits et que bien-
tôt toute la jeunesse féminine valaisanne «pourra
bénéficier des bienfaits de ce «mouvement. F.

Lc palmarès
Meilleurs résultats des concours individuels (par

section) :



Saut hauteur : Saxon (1 m. 20) , Sion Fémina .
Sierre , Vouvry.

Saut en longueur : Saxon (4 m. 351, Monthey.
Sierre . Vouvrv.

Course 60 m. : Sierre (8 4/10), Saxon , Sion Fémi-
na , Sierre , Vouvrv.

Course d'estafettes : Monlhey (2 .431. Sierre. Vou-
vrv , Saxon...
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L'assemblée dc la Ire Ligue à Zoug

L'assemblée des clubs de Ire Ligue s'est tenu e
samedi soir , sous la «présidence de M. R. Kissling,
de Berne. Après adoption des rapports annuels , les
délégués ont abord é la question de la promot ion
el cle la relégation. Pour la saison prochaine , il y
aura comme d'habitude promotion et relégat ion.
Les 25 clubs de Ire Li gue seront répartis de nou-
veau en deux groupes. La Ire Ligue tiendr a a
Thoune dans deux semaines , comme la Ligue na-
tionale , du reste , une assemblée extra ordinaire
pour décider des projets présentés. Après réélec -
tion du président et de ses collaborateurs , les dé-
légués ont entendu une déclaration concernant le
problème des tran sferts.  Puis le comité a été char-
gé de fixer en accord avec les clubs intéressés, soit
Monthey, Blue Stars et Concordia , la quest ion des
matches comptant pour la relégalion . De nouvelle s
difficultés l'ont prévoir un nouveau renvoi et l'on
pense que ces parties ne p ourront  pas se dérouler
avant le mois d' août.

Nouvelles locales 1

s. E. mor Louis Haiier
EuêQue de Bethieemlet
i\M ne Maurioe

De la Cité du Vatican vient de parvenir à
St-Maurice la nouvelle de la confirmation par
le Saint-Siège de l'élection du nouvel Abbé de
St-Maurice et Evêque de Bethléem. Le Chapitre
de l'Abbaye de St-Maurice s'était réuni en ef-
fet le 14 juin et avait nommé le successeur de
Mgr Bernard Burquier. Son choix s'était porté
sur M. le Chanoine Louis Haller, qui prend ain-
si le 93me rang dans la liste déjà longue des
Abbés de St-Maurice depuis le VIme siècle.

S. Exe. Mgr Louis-Séverin Haller est né à
La Tour^de-Peilz le 11 février 1895. Son père,
d'origine alsacienne, était venu s'établir dans le
canton de Vaud après la guerre de 1870. Il y
avait épousé, en 1882, Marie-Patience Cheval-
ley, originaire de Monthey, qui , après la mort de
son mari, en 1907, demanda sa réintégration
dans les droits de cité de la commune de Mon-
they et du canton du Valais pour elle-même et
ses enfants mineurs. Le dernier de ceux-ci, le
nouvel Evêque, déclara opter pour la Suisse en
1915. L'année suivante, il devenait citoyen
suisse.

Mgr Haller reçut son éducation première dans
sa famille établie à La Tour-de-Peilz. Il fréq«uen-
ta les écoles primaires catholiques de Vevey
puis vint au Collège de St-Maurice en 1908. II
y termina ses études secondaires en juillet 1916
par un brillant examen de maturité. Entré au no-
viciat de l'Abbaye de St-Maurice en 1913, il
prononça ses vœux solennels en 1917 et fut or-
donné prêtre par Mgr Mariétan le 25 février
1920.

Mgr Haller débuta dans le ministère à la cure
de Salvan, en qualité de vicaire. Son Supérieur
le nomma ensuite professeur au Collège Santa
Maria de Pollegio (Tessin). En 1927, il fut
chargé de la fondation et de la direction de l'E-
cole de Commerce de Sierre. Lors de l'élection
de Mgr Burquier à la tête de l'Abbaye de St-
Maurice, Mgr Haller se vit confier la tâche de
Maître des novices qu'il remplit jusqu 'au 10 sep-
tembre 1942. Le Chapitre abbatial le nomma
«î cette date Procureur de l'Abbaye.

Prêtre d'une grande culture et d'une parfaite
distinction, Mgr HaJler sera le digne continua-
teur des Abbés de St-Maurice qui, depuis tant
de siècles, président aux destinées du plus an-
cien monastère d'Occident.

La première messe du Père
Benjamin Puni

Lundi , à la charmante chapelle du Scolast icat
qui paraissait plus belle et plus évocatrice encore
de la vie franciscaine , le Père Benjamin Pury a
célébré sa première messe solennelle au milieu
d' une assistance recueillie .

L'Abbaye de St-iMaurice, dont le prim iciant
fut  l'élève, était  représentée par MM. les Cha-
noines Tonol i, sous-prieur, Poucet , curé de la
paroisse de St-Stgismond, et Bussard , professeu r
et confesseur appréciés.

M. le conseiller d'Etat Coquoz et M. Hae-
gler, préfet de St-«Maurice . représentaient l'auto-
TÏté civile, incarnant cette haute pensée de l'u-
nion qui existe entre l'Eglise et l'Etat , seul ré-
servoir de la Société humaine en péril.

Le primiciant était accompagné à l'autel du
Révérend Père Gabriel-Marie qui , en sa quali-
té d'ancien directeur non oublié du Scolasticat ,
i emplissait la fonction de prêtre d'honneur.

A la tribune, les Scolastiques , de l'Ecole de
théologie du Couvent de Sion , ont chanté avec
art une pieuse messe qui correspondait de façon
touchante à la cérémonie de circonstance.

Le prédicateur , — est-il nécessaire de le sou-

Nerveuse attente
La Sicile serait-elle neutralisée ?

LONDRES, 5 juillet. — On déclare que l'ar-
mée russe serait prête à déclencher une offen-
sive d'été sur le fron t de Smolensk et aurait dé-
jà commencé les opérations initiales. D'après
une nouvelle de Radio-Berlin , les troupes alle-
mandes se seraient retirées sur une deuxième
ligne de défense plus favorable , sur quoi les
Russes auraient  déclenché des attaques contre
ces nouvelles positions. Selon des nouvelles de
presse allemandes , les at taques russes auraient
été précédées d'un violent feu de l'art i l lerie.

LONDRES. 5 juillet.  — On annonce , au
sujet des attaques aériennes déclenchées contre
la France par des formations américaines , qu 'un
raid particulièrement violent fu t  dirigé contre
les usines Gnôme-iRhone au Mans , qui. cons-
truisen t et réparent des avions et des moteurs
de sous-marins. 80 forteresses volantes couvri-
rent u«n e distance d' environ 2400 k«m. . et bom-
bairdèirent la base sous-marine de La Pallice-
Rochelle , où les dégâts furent  très lourds. Une
troisième escadrill e opéra contre les ateliers de
réparations et les usines de montage de Nantes.

Les batteries ant iaériennes intervinrent éner-
gi quement dans la région de La Pallice.

Une cinqua «ntaine de chasseurs allemands
poursuivirent  les escadrilles américaines au-des-
sus de Ja mer.

BERLIN, 5 juillet. — En Rhénanie , la R.
A. F. attaqua de nouveau Cologne. Les jour-
naux allemands ne donnent aucun détail sur le
raid.

Il est difficile d'obtenir des renseignements.
en effet , les milieux mil itaires se refusant à
fourni r  des explica tions quelconques en cette
matière. Les communi qués de la Wehrmacht ci-
tent  seulement les faits , et l'on ne peut Tien ap-
prendre d'autre. Seuls les voyageurs , ou les pa-
rents des habitants , raconten t ce qu 'ils ont en-
tendu ou vu. Ces récits témoignent de scènes
hallucinantes et d'un désir de vengeance indes-
crip t ible. ¦ ' '

G. Q. allié , 5 juillet. — La situation mil itai-
re de la Sicile est devenue si critique , au cours
des trois dernières journées , qu'on la considère,
dans les milieux compétents comme « très me-
nacée ».

A que! point elle est également considérée
comme critique par les Italiens eux-imêmes , ce-
la «ressort du fa i t  que , sur l'ordre du haut  com-
mandement italien , toutes Les installat ions por-
tua i res  de Trapani , y compris les q«uais de char-
gement , ont  été détruits  samedi à la dyn amite.
Abstract ion fa i t e  de Marsala. Trapani est le
port le pl us important  du nord-ouest de la Si-
cile. Il semble également que des préparatif s
sembla«b!es soient en cours à Marsala.

Le port de Palerme a été mis en grande par-
tie hors d'usage par les attaques aériennes al-
liées.

Il faut  considérer que le trafic naval entre la
Sicile et le contingent italien est presque entiè-
rement interrompu. Depuis u.ne semaine la cir-
culat ion entre Regg io et Messine a pra tique-
ment cesisé.

Le fait que la neutral isat ion de la Sicile du
point de vue mil i ta i re  n'est pas loin d'être ob-
tenue ressort du cours pris par la lut te aérienne
au cours des t ro is  dernières journées . Les chas-
seurs de l'Axe qui opèrent contre les bombar-
die rs alliés ne proviennen t presque plus des

ligner ? — a été à la hauteur  d'une tâche tou-
jours délicate. II a su relever la mission du «prê-
tre et les mérites du «primiciant sans tomber dans
ces sortes d'apothéose qui provoquent le sourire.
Le Père Faustin , jeune encore , a 1 é toffe d'un
orateur de ohaire sacrée.

Au dîner , servi dans le réfectoire du Scolas-
ticat , orné délicieusement de plantes vertes et de
fleurs , et don t les fresques rappellent la vie de
saint François, deux toasts seulement , mais deux
tgasts d'où le cœur débordait.

Le Père Zacioharie , gardien du Couvent de
St-'Mauric e, a salué le primiciant , les parents , les
déléigués des maisons religieuses , ses confrères et
ses invités avec cette bonhomie qui est du char-
me sur les lèvres d'un religieux.

Il appartenait au Père Gabriel^Marie d'appor-
ter la note personnelle de l' ancien directeur du
primiciant. Immédiatement , il captive l'auditoi-
re qui se souvien t et qui voit en lui l'homm e qui
a préparé tant de jeunes plants , viguoreux et
sains , qui servent aujourd'hui l'Eglise et la Pa-
trie.

Le Père Gabriel-Marie n 'est jamais banal. Il
a des pensées et des citations appropriées , sou-
vent assaisonnées de charmantes boutades bien
placées. Dans son toast , on sentait l'amour de
son Ordre, du Scolasticat , pépinière qu'il vou-
drait  rendre plus féconde encore, et d'où est sorti
le Père Benjamin auquel il souhaite un long et
fructueux apostolat.

Il est de tradition , dans l'ordre des capucins,
de restreindre au minimum le nombre des dis-
cours et de conserver aux premières messes le
caractère de fête  de famille .

aérodromes de Sicile, mais presque exclusive-
ment d'Italie. Le feu de la D. C. A. italienne
n'est plus que sporadique et ne constitue plus
un obstacle sérieux pour les Alliés.
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La réception de ramhassadeur
d'Allemagne au Vatican

ROME, 5 juillet. («D. N. B.) — Le baron de
Weizsaecker , nouvel ambassadeur d'Allemagne
près le Saint-Siège, a été reçu lundi par le Pa-
pe à qui il a remis ses lettres de créance.

Après la réception solennelle, le Souverain
Pontife et le nouvel ambassadeur se rendirent
dans la biblio 'thèque privée du Saint-Père où
ils eurent un entretien. A l'issue de la conver-
sation , le baron de Weizsaecker présenta les
membres de l'ambassade d'Allemagne qui l'ac-
compagnaient puis il se rendit auprès du cardi-
nal Maglione. secrétaire d'Etat.

Le cardinal Maglione , «secrétaire d'Etat , est
venu lundi à ]'a«mbassade d'Allemagne près le
Saint-Siège pou r y rendre la visite de l'ambas-
sadeur du Reich von Weizsaecker.

me catastrophe
a Gibraltar

Deuil national en Pologne
LONDRES, 5 juillet. — Reuter.) — Le mi-

nistère anglais de l' air communique que le gé-
néral Sikorski a été tué la nuit dernière dans un
accident d'aviation. Le bombardier Liberator à
bord duquel il se trouvait s'écrasa au sol en dé-
collant de l'aérodrome de Gibraltar.

L'accident a coûté la vie à la totalité des oc-
cupants , à l' exception d' un seul. En effet , l'u-
nique survivant est le pilote qui est grièvement
blessé et hospitalisé à Gibraltar. Le général Si-
korski était accompagné du major-général Kl.i-
meck i , chef .de la section des opérations à l'é-
tat-major.

Le général Klimecki , tué en même temps que
le général Sikorski , était âgé de 46 ans. Il com-
manda les «fonces polonaises combattant en
France de 1939 en 1940 puis devint chef d'é-
ta«t-majo«r et chef de la section des opérations
de l'E. M. polonais établi en Angleterre.

On apprend que la fill e unique du général
Sikorski a été également tuée. Ell e jouait un
rôle de premier plan dans les services auxiliai-
res féminins de l'armée polonaise.

La fille unique du général qui fut  tuée en
mêm e temp s que son père avait épousé un of-
ficier polonais actuellem ent prisonnier de guerre
en Allemagne.

L'épouse du général est en Angleterre.
Le major Victor Cazalet , député au Parle-

ment «polonais a trouvé la mort dans l'accident.
Il était  attach é au général depuis 1940 en qua-
li té  d'officier de liaison politique.

LONDRES, 5 juillet. (Reuter.) — On an-
nonce qu 'en plus du généra l Sikorsik i, de M.
Klimecki , du major Cazalet et de «Mme Les-

Celle de lundi à St-Maurice n 'est pas sortie
de ce cadre de modestie et d'humilité. Trois
chants du terroir exécutés avec beaucoup d'allant
par les Scolastiques ont précisément donné à la
fête ce caractère d'intim ité qui est le propre de
la vie franciscaine même dans ses manifestation s
extérieures.

Le chant du Te Deum et la bénédiction du
Saint Sacrement ont clos saintement cette fête
d'une première messe, laissan t les assistants sous
la plus réconfortante impression religieuse .

Leurs vœux accompagnent le très doux et très
bon Père Banjamin tout au long de sa mission
pastorale.

SION. — Le papa Vergères n'est plus, —
(Inf. part.) — Une fi gure bien connue dans la
capitale valaisanne , le papa Ferdinand Vergères,
est décédé à l'âge de 76 ans après une courte
maladie. Le défunt dont le caractère jovial était
apprécié par chacun était retraité des services
indus triels de la ville. C'étai t un excellent cito-
yen qui ne laisse que des regrets derrière lui.

Les obsèques auront Jieu aujourd'hui mardi.
o 

ST-GINGOLPH. — Dans la soirée de di-
manch e, le jeune Félix Bonnaz . âgé de 6 ans,
jouait avec des camarades à la frontière, au
bord du pont. Il fit une chute d'une quinzaine
de mètres dans le ruisseau. Immédiatement se-
courue , la petite victime fut examinée par le
médecin militaire suisse. Par une chance pro-
videntielle , Félix Bonnaz ne porte que de for-
tes contusions . On espère qu 'il se rétablira
promptement.

niowska l'avion Liberator avait à bord M. Ku-
lakowski , le colonel Mareci , le colonel Gra-
lewski et le lieutenant Bobiewski.

LONDRES, 5 jui l le t .  (Ag.) — Le général
Sikorski était âgé de 62 ans. Il naquit à Tus-
zow Narodowv. en Galicie. ll f i t  des éttides
d'ingénieur à Lwow et fu t  l' un des créateurs
au début de la guerre mondiale de 1914-1918
du mouvem ent légionnaire du maréchal Pilsud-
ski , mouvement qui combattait pour la libéra-
tion de la Pologne.

Aux dernières nouvelles , le général Sikorski
se trouvait au Caire et faisait un voyage d'ins-
pection dans le Moyen-Orient.

LONDRES, 5 juillet.  (Reuter.) — On an-
nonce qu'une périod e de deuil national polo-
nais de deux semaines sera observée pour hono-
rer la mémoir e du général Sikorski .

D'autre part le gouvernemen t polonais an-
nonce que le présiden t Rackiewicz a ordonné
un deuil national mil i ta i re  pour le général Si-
korski et a fait appel à la nation pour rendre
hommage à sa mémoire en redoublant d'efforts
•pour la cause polonaise. Tous les ministres du
gouvernement ont été priés de rester en fonc-
tion jusqu 'à la formation du nouveau Cabinet.
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Noyade
GENEVE, 5 juil let .  — M. Robert Duoruet,

22 ans , se trouvait en bateau sur le lac lors-
qu 'il plongea pour se baigner mais ne réapparut
pas à la surface de l'eau. Sou corp s a été re-
trouvé. Il s'agit sans doute d' une congestion.
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Madame Alice L-VMBIEL-TOCHET el ses en-

fants André et Joslniie, à Monthey :
Monsieur el Madame François LAMBIEL, à

Isérables ;
Mademoiselle Eugénie LAMBIEL , à Paris ;
Madame Veuve François LAMBIEL et ses en-

fants , pet i ts-enfants , ù Nendaz , Fey, St-Martui ;
Madame Veuve Marie BRIFFAUD-TOCHET,

ses enfanis et petits-enfants, à Genève ;
Madame et Monsieur DARBELLAY-TOCHET, ii

Aix-les-Bains ;
Madame et Monsieur BOSSA-TOCHET, îl Slt -

Cvr-le-Vitreuil (Eure) ;
La famille de feu Théophile FROSSARD-TO-

CHET, à Liddes, Genève , Martigny ;
Madame BL4NCHABD-TOCHET, A Aix-les-

Bains ;
Les familles LAMBIEL, GILLIOZ, MONNET, à

Isérables ; GILLIOI) , GAILLARD , à Riddes ; DAR-
BELLAY, TOC.HET, à Liddes et Paris ; DARJIEL-
LAY, LUCAIN , à Genève el Paris ; GENOUD, ù
Bourg- .S.t-Pierre el Monthey,

ont la profonde douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perte cruelle qu 'ils
viennent  d'éprouver en la personne de

Monsieur Modeste LAMBIEL - TOCHET
Représentant

leur cher époux , père , fils , frère beau-frère , neveu.
oncle el cousin , décédé ;\ Monthev le 5 juillet 194-3
dans sa 44«nie année , après une longue et pénibl e
maladie supportée avec courage et résignation .

L'ensevelissement aura lieu à Mon lhey le mer-
credi 7 juillet 1943, à 10 h. 30.

Cet avis t ient  lieu de faire-par t .
R. L P.

Madame Veuve Marius DETIENNE el famille ,
à Riddes , remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui ont pris part ù leur grand deuil.

Un merci spécial au personnel C. F. F. et à lu
Société de chant.

UN LITRE DE VIN FORTIFIANT POUR 2 fr.
¦— En versant dans un l i t re  de vin le contenu d' un
flacon de Quintonine (vendu seulement Fr . 2.25
das toutes les pharmacies), vous obtenez instanta-
nément un lit re entier de vin fo r t i f i an t , actif et de
goût agréable. Dose à prendre : un verre à madè-
re aivant chaque repas. Essayez la Quintonine.  Tou-
tes pharmacies.
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